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Chapitre 1


Le soleil rayonnait, Simone était chez elle, dans sa ferme tranquille dans son jardin, elle s'occupait de ses plantes et de son potager. Elle a un jardin fleuri et coloré, où elle cultive des roses, des tulipes, des marguerites, des géraniums et d’autres fleurs variées. Elle a également un potager où elle fait pousser des légumes frais tels que des tomates, des salades, des carottes et des radis. Bien que son fils Emilien lui ait conseillé d’adhérer à l’association des seniors où des activités telles que la couture, de la cuisine ou la marche sont organisées.


Simone a refusé de se retrouver dans cette catégorie. Elle disait ne pas vouloir rentrer dans le moule et se sentir encore fraîche et jeune. Active, caractérielle et très expansive, Simone avait toujours besoin de s’intéresser à ce qu’il se passait autour d’elle mais surtout de fourrer son nez partout dans les affaires qui ne la regardaient pas.


C’était son oxygène, son alimentation mais depuis des mois, c’était le calme plat. Le facteur arriva.


« Bonjhourte1 Simone, va tout beun à neu2 ? »


« Bonjhourte Georges, bien, Bouère in p’tit cot d’vin3 ? » demanda Simone.


« Oh non ! Pas le temps, adiou4. »


« Adiou Georges. »


Simone ouvrit son courrier. Une lettre de sa cousine Edith. Elle lui annonce qu'elle est arrivée à l’école catholique Notre-Dame de La Couronne, commune proche d’Angoulême, elle l'invite à passer le week-end et à la cérémonie de bienvenue qui est organisée en son honneur car elle est devenue mère supérieure.


Simone qui justement s’ennuyait, trouvait bien là le moyen de se distraire. Elle est très contente de cette nouvelle, elle n’avait pas revu sa cousine depuis plus de 30 ans, elle accepta donc de s’y rendre. Archibald, en 2CH, véhicule qui était devenue une voiture de collection à laquelle il tenait précieusement arriva chez son amie Simone pour se licher un p’tit canon.


« Salut Simone. »


« Tiens donc Archibald, tu n’aurais pas senti la nieule5? »


« Oh que si et de très loin même. Va tout beun à neu2 ? »


« Très bien, je viens de recevoir un courrier de ma cousine Edith qui me fait très plaisir. »


« Raconte-moi tout devant un verre ! »


« Elle m’a invité ce week-end à l’école catholique Notre-Dame. Il y a une cérémonie en son honneur car elle vient d’arriver mais surtout elle est montée en grade, elle est mère supérieure. »


« Toi ! Chez les sœurs tout un week-end ? C’est une plaisanterie ? » ricana Archibald.


« Mais pourquoi dis-tu cela ? J’ai fait mon catéchisme, mes communions, ma confirmation et puis je ne vais pas au couvent mais dans une école. »


« Oui sauf que tu as oublié que c’est une école tenue par des sœurs donc cela implique, la prière, l’église le dimanche, et ta niaule pas sûr que tu la trouves là-bas ! »


« Et comment sais-tu tout cela toi ? »


« A l’époque c’était un pensionnat de fille, puis ensuite une école pour fille et pour finir les garçons ont fini par être acceptés et je suis un de ses élèves. Simone au plus proche du Saint-Esprit !!! Je crois rêver ! » riant aux éclats Archibald.


Archibald rigolait tellement qu’il se tenait le ventre, il pleurait de rire. Il n’arrivait plus à respirer et en avait mal aux côtes.


« Archibald mais quelle finesse, quelle intelligence, quelle originalité ! Tu es vraiment un génie de l’humour ! Tu sais quoi ? Garde tes moqueries pour toi, je n’en ai pas besoin. Tu peux rire autant que tu veux, cela ne me touche pas. »


Archibald continuait malgré tous ces moqueries avec beaucoup d’ironie.


« En attendant, tu iras confesser tes pêchés, tu en as sûrement plein à raconter et demande un peu de sérénité en toi. »


« Si quelqu’un doit confesser ses pêchés c'est bien cette thiau fumelle6de Georgette. »


« Nous y voilà ! Tu ne veux toujours pas me raconter ? »


« Oh que non ! Et je ne tiens pas à parler d'elle maintenant. Je veux pouvoir savourer cette journée, cette bonne nouvelle de revoir ma cousine Edith. »


« Elle a toujours été nonne ? » demanda Archibald.


« Oui. Nous avons passé nos examens ensemble et elle est rentrée dans les ordres. Elle s’est retrouvée dans un couvent, nous ne pouvions plus la voir alors l’école va donc la changer et la savoir revenir ici en Charente avec nous me réjouit. Je vais m'empresser de contacter Émilien pour tout lui dire justement. »


« Je te laisse donc Simone, merci pour le verre. »


« Ah ! Archibald, aurais-tu la bonté de m’amener samedi matin ? »


« Bien sûr, vers quelle heure veux-tu que je sois là ? Sachant qu’il faut un quart d’heure pour s’y rendre. »


« 9h00, ça te va ? »


« Très bien, je serai là. »


Archibald s’en alla et Simone courut vers son téléphone annoncer la nouvelle à son fils Emilien qui se réjouissait de cet évènement mais était peu rassuré. Il l’a mis en garde de ne pas faire de vagues et de laisser sa curiosité au placard car Simone était la reine des enquiquineuses. Simone excitée de partir commença à préparer sa valise. Elle ouvrit son armoire et commença à choisir les vêtements qu’elle allait emporter. Elle plia soigneusement 2 robes cuisine, 1 paire de bas de contentieux, un pull mais surtout sa robe rouge avec les énormes marguerites jaunes imprimées et les rangea dans sa valise. Elle n’oublia pas d’y ajouter quelques accessoires, comme un chapeau de paille, des produits de toilette. Elle regarda sa valise avec satisfaction. Elle avait réussi à y mettre tout ce dont elle avait besoin pour son week-end. Elle ferma la valise.





1 bonjhourte : bonjour


2 va tout beun à neu : Comment vas-tu


3 Bouère in p’tit cot d’vin : boire un petit verre de vin


4 adiou : au revoir


5 Nieule : eau de vie


6 Cette Thiau Fumelle : cette vieille mégère




Chapitre 2


Le vendredi soir, les élèves externes de l’école Notre-Dame rentraient chez eux dès 16h et certains internes y restaient les week-ends. Les journées des bonnes sœurs étaient des journées consacrées à Dieu, à la prière, aux services et à la charité. 6h00 : Réveil, 6h30 : Petit déjeuner, 8h00 : Messe, 9h00 : Enseignement, 13h00 : Déjeuner, 14h00 : Reprise de l’enseignement, 18h30 : Dîner, 20h00 : Prière de la nuit, sauf les week-ends, il n’y avait pas d’enseignements, le samedi : une prière avait lieu à 6h, une autre à 11h et le déjeuner à 12h et le dimanche, une prière à 6h et la messe.


Le samedi matin, Archibald arriva chez Simone qui était prête et l’attendait avec impatience.


Il l’accompagna jusqu’à l’école, la déposa devant le portail où Simone fut accueillie par sa cousine Edith devenue mère supérieure.


« Simone chu ben aise de t’vére7! » s’exclama tout émue Edith.


Simone avait gardé en image sa cousine, jeune, belle rayonnante et pleine de vie. Elle fut choquée de voir à quel point Edith avait vieilli. La cousine de Simone était devenue une femme âgée, qui avait passé la majeure partie de sa vie au couvent. Elle avait les cheveux gris et les rides profondes sur le visage, témoins de son âge avancé. Elle portait une robe noire et un voile blanc, qui couvraient son corps mince et frêle. Elle avait les yeux doux et la voix calme, témoins de sa sagesse et de sa patience acquises au fil des années passées dans la prière et la contemplation. Elle tenait un petit livre de prières dans ses mains, qu’elle serrait doucement contre sa poitrine.


« Edith, Jh’sue benèze, ba pla8? » lui demanda Simone tremblante de revoir sa cousine.


« Très Bien ! Je suis ravie d’être revenue auprès des miens, entre, je vais t’amener à ta chambre. »


Simone marchait dans la cour de l’école au côté de sa cousine, le regard émerveillé par la beauté du bâtiment. Elle admirait les lignes épurées, les formes géométriques, les couleurs harmonieuses. Elle ne pouvait s’empêcher de capturer chaque détail. Elle se demandait comment les architectes avaient conçu un tel chef-d’œuvre, mêlant fonctionnalité et esthétique. Elle était fascinée par la façon dont la lumière naturelle pénétrait à travers les fenêtres et les panneaux solaires, créant des jeux d’ombres et de reflets.


« Il y a encore des élèves qui reste le week-end ici mais tu verras, ils sont adorables » lui expliqua sa cousine.


« Mais quel merveilleux bâtiment » remarqua Simone.


« Oui c’est vrai, il date de 1875. C’était un pensionnat pour filles dirigé par une sœur, après c’est devenu une école pour fille enseignée par les sœurs et la mixité s’est installée, les sœurs sont restées ici et aujourd’hui elles enseignent encore et c’est moi qui vais diriger ce bel établissement. Au début il y avait très peu de jeunes filles et à ce jour nous avons plus de 200 élèves et comme tu peux le voir certains restent ici les week-ends. »


Des élèves couraient, sautaient, riaient, s’amusaient. Ils formaient des groupes, des équipes, des alliances. Ils se lançaient des ballons, jouaient aux cartes, certains étaient installés contre un arbre avec un livre. Ils exprimaient leur joie. Ils étaient libres, heureux, vivants. Ils étaient des enfants, tout simplement.


« L’ami qui m’a amené en voiture était élève ici, il m’avait donc déjà raconté. »


« Ami ! Amicale ? Ou ami ! Relation ? » Interrogea cousine Edith auprès de Simone.


« Amicale, même si Marcel nous a quitté, je lui resterai fidèle. Et à mon âge refaire ma vie !! »


« Nous avons tous le droit au bonheur Simone. »


« Mon bonheur c’est mon fils Emilien. »


« Ah oui, tu as un fils mais tu n’es pas grand-mère ? »


« S’il se trouve une femme un jour ! Que j’espère mais il n’a pas l’air de vouloir trop s’embêter avec une relation de couple, seul son métier l’intéresse. »


« Que fait-il ? »


« Il est le chef de la police »


« Mon petit cousin, policier ! C’est une façon de servir son prochain. »


Sœur Thérèse et Simone avançaient lentement dans le couloir menant aux chambres, leurs pas résonnaient sur les dalles de pierre. La lumière douce et tamisée des petites fenêtres laissait entrevoir les motifs simples des murs blancs et les ombres des portes en bois massif.


« Tiens voilà ta chambre Simone, installe toi, visite notre école et retrouve nous à 13h pour le déjeuner au réfectoire. La cérémonie aura lieu à 16h dans notre beau et magnifique jardin. »


« Merci Edith, merci de m’avoir accueillie et sache encore que je suis ravie de t’avoir revue et de pourvoir passer ce merveilleux week-end avec toi. »


La mère supérieure s’en alla et laissa Simone s’installer dans la chambre simple, austère, sans fioritures. Le sol était recouvert d’un tapis gris, les murs étaient peints en blanc, le plafond était orné d’une croix en bois. Au centre de la pièce, il y avait un lit en fer forgé, recouvert d’une couverture bleue. Sur la table de chevet, il y avait une bougie et un pichet rempli d’eau. Sur le mur, il y avait un portrait de la Vierge Marie. Dans le coin, il y avait une armoire et un prie-dieu.


La fenêtre donnait sur le jardin, où l’on pouvait voir des fleurs, des arbres, des oiseaux. La chambre respirait le calme, la paix, la prière. C’était la chambre d’une bonne sœur, dévouée à Dieu et aux autres qui avait été attribué à Simone.


« Je suis dans une école ou dans une prison ? On ne voit rien là-dedans. » murmura Simone « Une bougie ! Faudrait leur dire que l’électricité a été inventée ! Heureusement que ce n’est que pour un week-end ! » rajouta-elle.


A 11h, toutes les sœurs se dirigeaient vers la chapelle de l’école pour la prière. Simone en profita pour visiter l’école et prendre son temps pour admirer ce beau et magnifique jardin. La porte de l’école se mit à sonner. Une intendante ouvrit le portail, un homme grand avec une carrure imposante, des cheveux gris, une barbe bien taillée vêtu d’une veste de couleur sombre, d’une chemise fermée par un col romain et d’un sourire chaleureux se présenta d’une voix grave. Simone reconnut le clergyman, un habit que portent les prêtres.


Il s’agissait de monseigneur Boucard qui arrivait pour assister à la cérémonie. Il entra et alla saluer Simone qui se trouver loin du portail.


« Je me présente Monseigneur Boucard. »


« Simone, la cousine de la mère supérieure. »


« Enchanté, vous êtes venue pour la cérémonie ? »


« Oui, Monseigneur. »


« Bien, nous nous retrouverons tout à l’heure. Je vais prendre congé madame pour aller dans mon bureau et m’installer dans ma chambre. La route a été éprouvante. »


« Vous avez un bureau et une chambre ici ? »


« Bien sûr, vous n’êtes pas sans s’avoir que le patron de cette école catholique n’est qu’autre que l’église et donc pas conséquent moi car je suis le diocèse que cette région. Il m’arrive parfois d’y venir pour gérer la partie administrative et le budget. »
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